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Dossier

Liaisons ferroviaires directes Jura/Pied du Jura – Genève. Coup d’œil rétrospectif

« Neuchâtel et Genève ont demandé à la Direction générale des C. F. F. (…) d’éviter aux voyageurs Bâle-Neuchâtel-
Genève, d’avoir à passer par Lausanne.  (…) La Direction générale des C. F. F. (…) déclare qu’il ne peut être question 
de rétablir ce raccourci. Elle examinera s’il sera possible, quand la gare aux voyageurs de Renens sera terminée, de 
créer des correspondances meilleures. » 

Petite devinette : à quelle date un quotidien romand a-t-il publié le texte dont est tiré cet extrait ?

La Gazette de Lausanne publiait ce texte dans son édition du mardi 12 novembre 1907. C’est assez dire que les requê-
tes des Jurassiens, Neuchâtelois et Genevois pour des trains directs entre Bâle et Genève ne sont pas une nouveauté, 
comme d’ailleurs l’obstination des CFF à les refuser ! 

Gazette de Lausanne du 12.11.1907

Gazette de Lausanne du 13.11.1907

Création du « triangle de la Venoge », dit aussi le « delta », que la presse nomme souvent le « raccourci       
Bussigny - Morges »

A l’ouverture de la première ligne romande de chemin de fer, en 1855, le tracé menait de Morges à Yverdon (pour faire 
le lien entre les deux lacs où circulaient les bateaux à vapeur). Si le premier train reliant les deux villes a effectivement 
passé par Renens (à l’époque simple poste d’aiguillage), quelques mois après l’inauguration, la circulation se faisait 
par une ligne directe qui, du lieu dit «La Sorge », menait à Bussigny. Si, en 1855, deux voies partaient de Morges en 
direction de l’Est, il ne s’agissait aucunement d’une double voie, mais de deux simples voies, celle de droite pour la 
circulation dans les deux sens en direction de Renens, celle de gauche, aussi utilisée dans les deux directions, pour 
la liaison avec Bussigny. (La double voie entre Morges et Renens date de 1879.) Le triangle était né : les deux grands 
côtés d’environ 2,5 kilomètres de Bussigny, respectivement Echandens, se rejoignant à Renens avant d’atteindre Lau-
sanne (où la gare entra en service en 1856), le petit côté d’un kilomètre constituant le raccourci Morges (Echandens / 
La Sorge)-Bussigny.

Mais l’utilisation de ce raccourci du triangle 
de la Venoge fut supprimée en 1869 pour 
les trains de voyageurs et en 1876 pour les 
trains de marchandises. En l’absence de 
preuves explicites concernant les raisons 
de ces suppressions, des indications 
montrent que, d’une part, les Lausannois 
ne supportaient pas que des trains évitent 
la capitale. (On évoque du tapage dans la 
capitale et des polémiques dans les jour-
naux), d’autre part, l’exploitation ferroviaire 
se concentrait sur le nœud qu’était devenue 
Lausanne avec son annexe de Renens qui 
prendra de plus en plus d’importance. Mais, 
non utilisée et peu à peu recouverte de vé-
gétation, la voie du raccourci resta en place. 
(Pour des raisons militaires, la Confédé-
ration refusa sa démolition.) C’est surtout 
dans les esprits qu’elle demeura vivante. 

Durant 95 ans (1876-1971) aucun train ne circula plus sur le raccourci du «delta», mais l’infrastructure subsista 
sour la végétation envahissante.
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Des demandes récurrentes de réutilisation du raccourci

En effet, périodiquement durant la première moitié du XXe siècle, des demandes, des démarches politiques réclament 
la remise en service du « raccourci Morges-Bussigny » pour permettre aux voyageurs de la ligne du Pied du Jura de 
rejoindre Genève directement. Durant les années 1905 - 1908 (époque de l’ouverture du Simplon), puis autour de 1925 
(moment de l’électrification), la presse relate abondamment les démarches des requérants, les arguments des oppo-
sants, les réactions des autorités. On cherche l’appui des cantons non directement touchés - Zürich notamment - . Le 
Conseil Fédéral est saisi. Les experts sont consultés. Puis, finalement, après conférence et rapports techniques, les 
CFF campent sur leur position : l’ancienne ligne directe ne sera pas remise en service. Durant toutes ces années, les 
trains qui reliaient sans changement Genève à la ligne du Pied du Jura passaient par Lausanne d’où ils repartaient en 
sens inverse, après avoir couplé une nouvelle locomotive à l’autre extrémité.

Gazette de Lausanne du 20.3.1908

Journal de Morges du 5.5.1908

Journal de Morges du 11.6.1926

Journal de Morges du 16.12.1924
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Journal de Morges du 17.10.1924

Journal de Morges du 25.1.1924

Journal de Morges du 24.11.1925

Un poême dans le Journal de Morges du 
5.10.1926

Journal de Morges du 24.9.1926 Journal de Morges du 12.1.1926
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Journal de Morges du 1.2.1924

Journal de Morges du 20.8.1926

Gazette de Lausanne du 27.11.1986

Il manque 3 minutes! 
Gazette de Lausanne du 27.12.1986

Les 3 minutes ont été trouvées !
Gazette de Lausanne du 27.5.1988

Remise en service du tronçon Morges- Bussigny

C’est par la bande que l’ancienne ligne fut remise en service en 1971 (uniquement pour les trains de marchandises). Il 
s’agissait alors de relier directement la nouvelle gare de triage de Denges à la ligne d’Yverdon/Vallorbe. Il faudra atten-
dre encore environ 15 ans pour que le raccourci soit utilisé par des trains de voyageurs et que les usagers bénéficient 
de relations directes entre Genève et la ligne de Bienne évitant le détour par Lausanne ou Renens.

Mais dorénavant, le raccourci utilisé, c’est la manière d’exploiter ce tronçon direct qui suscita des méconten-
tements successifs dans les villes et régions concernées et en conséquence une nouvelle série de revendica-
tions auprès des CFF et des autorités politiques.

Durant les premières années, les trains passant par le raccourci n’effectuaient aucun arrêt entre Neuchâtel et Genève. 
Aux récriminations des Vaudois, particulièrement de la ville d’Yverdon, les CFF répondirent que l’horaire ne permettait 
pas de trouver les 3 minutes nécessaires à un arrêt à Yverdon. Au changement d’horaire principal suivant, ces minutes 
étaient trouvées…
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Gazette de Lausanne du 19.2.1987

Dans les années 90, l’exploitation assez originale semble convenir à tout 
le monde : chaque heure un train quitte Lausanne pour Bienne à destination 
alternativement de Bâle par Delémont ou de Zurich, il est suivi à trois minutes 
d’intervalle par un train qui vient de Genève, utilise le raccourci et se dirige 
vers l’autre destination soit Bâle soit Zurich. A Bienne, les deux trains se re-
trouvent sur le même quai, ce qui permet un échange de voyageurs. Le même 
mécanisme en alternance fonctionne évidemment en sens inverse, avec aussi 
un échange possible, quai à quai, à Bienne. La ligne bénéficiant du raccourci 
semble avoir trouvé son équilibre. On n’enregistre plus de plainte.

A l’horaire 2014, les CFF suppriment la liaison directe vers Bâle par le 
Jura. Dorénavant, pour rejoindre Bâle ou le Jura, un changement devient 
indispensable à Bienne (ou à Olten). Forte réaction du Jura à laquelle les CFF 
répondent en promettant que cette coupure est provisoire, le temps de réaliser 
d’importants travaux d’infrastructure. 

Au même changement d’horaire, on a supprimé l’arrêt à Morges du direct du 
Pied du Jura. La ville de Morges et le canton de Vaud réclament le rétablisse-
ment de cet arrêt. Durant cette période, aux heures de pointe, il faut introduire 
un train spécial Morges - Yverdon. Le seul train régional qui n’ait jamais utilisé 
le raccourci du delta ! 

A partir de l’horaire 2016, les deux trains (le direct genevois et le lausannois) 
circulent à un intervalle d’une demi-heure respectivement vers (ou de) Ror-
schach et Zurich. 

En décembre 2015, l’arrêt à Morges des intercités directs du Pied du Jura est 
réintroduit (mais non la liaison directe avec le Jura).

Le dernier épisode fait actuellement les grands titres de l’actualité. Le futur horaire 2025 prévoit de supprimer l’utilisa-
tion du raccourci Morges – Bussigny et donc les liaisons sans changement de train entre Genève et le Pied du 
Jura (ou vice-versa) et de les remplacer par une correspondance à Renens. D’autre part, il n’est pas prévu de ré-
tablir la liaison directe vers Bâle par Delémont. Evidemment, en conséquence de ce projet, Morges perdra sa liaison 
directe avec Yverdon, Neuchâtel et au-delà. 

D’où la vigoureuse réaction d’un large ensemble de villes demandant au CFF de maintenir la ligne directe et de réintro-
duire la liaison vers Bâle par le Jura.

Le Matin 15.6.2011


